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No.us ne lisons pas de.Gazettes, exrepti celle de QueVec,
qiui en général'est écrite d'un ton décent et convenable. Un
de nos a mis scandalisé d'un parâgraphe du Spectateur Gtl-'
iiadien à ) occasion d'un autre -paragraphe dû Morning Po.d,
papier.Anglnis, nous a apporté la Gazette d'es Trois-Rivières.
ou ces deux extraits sont inséres. Ces deux paragraphes ne
peuvent que donner des idées très fausses à, leurs lecteurs
sur l'état de la France. *Ce quie dit le Morring Post sur
l'administration de Mlr. C'e Cazes est asz juste, Mais il
:n'est pas vr .ai que ce jeune gascon .étourdî ait coulé à t'in;-'
1rieur de la lrance plus, de troubles et de sang que Bona.
piarte. C'est plus qu'une de ces exag.érations que se per-
mettent les édite ors des gazettes, pour donner de Pritérêt 1.
'leurs, nouvelles. Mlr. De «Cazes a commis bien des, injusti.
ces en faveur des libéraux ses prot&lgés,mais il n'a pas r'pandit
týne goutte de sang. El n'est' pas vrai non plus qu'il y ait

~ianteanten France aucuins ,troublies. On né peut pas.
.appeller tels, quelques petits attro-upemnens et criaille ries quýi
ibut eu lieni en trois ou quatre endroits de ParisR. Ce n'étoit
que très peu de canaille soldée et échauffée par les
Libéraux. 'Le vrai et le seul mal de la France c'est la bar.
ediesse et"l'impiété des feuilles libérales, et certain nombre de
déplités tels qûe q i2larîiiel. la Foyet, &c. que la loi des élections,
de MIr. De Cazes a introduit dans la chambre des Députés.
Il y a 'toti. lieu d'espérer que la derniere loi d'élection qui
Vienit de passér remédieia à.ce mal. C'est justement ce qui
excite aujourd'hui la t'ure.ur des libéraux et leur fait crier
que la~ France est perdue, danis l'espérance que leurs cris la
perd ron t.

Passons ?aux rellexions que ce paragraphe clii Morning
Posta fait produire au Spectateur Canadien. Il commence
Par une réflexion qui, pouir être commune, n'en est pas moins
yrai. Quoique l'apprlcation en soit fausse, elle deviendroît,
juste, silt se l'appliquoit à lui même; tout le reste ne mérite
_pas de rèutation. C'est l'effusion d'un. coeur libéral. 1M.
le $pecta'teur nese fachera pas que je le juge Libéral etrmé-
m.e ultrâ libéral, comme je ne me fachérai pas qu'il me juge
Royaliste et même ultrà royaliste. L'ultrà ne vaut rien, In
inedio S/at Virtus. *Mais il y a une prodigieuse différerle..
entre l'amour excessif du bien 'et l'amour excessif du mal..
Ici, il est bon de'définir ce q~ue c'est que le libiral et le roya -


